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ne, - dé,,.Ia masculine tout au moins, table, un sérieux travail, tout aCauserie - d'aimer à critiquer et 1 de n'être ja-pénible que peut l'être celui du
mais content. Il semble que blâ-

DES DEVOIRS DU MARI. nier soit un plaisir, et qu'on goûte une Que le mari ne soit pas trop i tt'

Un maquignon avait un cheval à ïouissance intime à se déclarer mal l'idée de son autorité. L'amour di
satisfait raît sous cette prétention d'être levendre. Un amateur lui offrit une -Pourquoi es-tu si prodigue de re- tre quand même et en tout. S.bouteille de champagne s'il voulait lui proches et si avare de louanges ? de- doit être la règle de la raison ee.tt'-dire franchement les défauts de La bête.
mandait ingénument une jeune fein- bonté, non celle de la rigueur ici

La bouttille bue -"je vous jure que d
ce cheval n'a que deux défauts, dit le me à son mari. je ne t'ai pâs ehcorè caprice. Il est la clef de voûte

maquignon. Quand il est au pré, il entendu dire : C'est bien, je suis con- difice familial ; il ne doit pas ê

est malaisé à prendre, et quand il est tent. Et le mari de répondre avec rneule qui broie désirs et vol6ùt

pris, on ne peut pas Wen servir". une impatience qui n'excluait pas la

Plus d'une pauvre femme pourrait veté Quand j*e ne dis rien, c'est Il arrive quelque fois que la

en dire autant de Son mari. Elle a, que c'est bien. Pourquoi 'veux-tuque ne qui devrait avoir le plus d'infliq
pour arriver au mariage, tressé bien je te loue de faire ce que tu dois sur l'esprit du mari est celle qui e .h
des filéts, car il était malaisé à pren- Ce n'est pas que la plupart des ma- moins. Au lieu de prendre l'avis
dre ; et, une fois pris. n'a pas ris n'aient une véritabl aff ction cère et cordial de sa femme, on
voulu comprendre que les femmes ne pour leur femme. Mais ils né- niander conseil à des étrangers, qM,,
sont pas les seules qui aient des de- gligent de la manifester dansýle moquent de vous..
voirs. courant ordinaire de la vie, Outre la sottise d'une telle.

soit qu'ils, estiment la ýchQ3e.auiýdessu& les maux qu'elle peut engendrer
Il y a des hommes qui tic peuvent ni d'eux, soit.que, dans la préoccupation le cercle domestique -sont bien

se passer de leur femme, ni vivre avec d'eux-mêmes et de leurs affaires du pour en détourner. Que.de fois
elle. L'état (le célibataire était pour dehors, ils n'y pensent réellement pas. on pas vu des hommes, mal cms

eux un suppâce, et lorsqu'ils ont été Ils, ne s'aperçoivent même pas toujours par de faux amis, courir à leur'-
mariés, il ont fait de leur intérieur un que leur femme réclame quelque chose malgré les avertissements de lai.
enfer. Ils remoiiblent à ce chien de plus que ce qu'ils lui donnent. Ds me, qui devinaitet leur dénonçai .1
qu*on ne pouvait laisser détaché, mais ne se doutent pas des petits et fragiles 'trompeurs. Il y a chez la fem ; nié;
qui hurlait dès qu'il était à la chaine. éléments dont se compose le bonheur bien plus encore chez la femme'

féminin. Ou, s'ils s'en doutent, ils aime,. une intuition rapide, une
SII est vrai qu'il y a moins de bons traitent de haut ces'"niaiseries senti- nétration, ý un don, de pressenti

ménages bien ordonnés que de couples mentale&', 'ces "fantaisies ner .Yeuses". et qui est prtsque une seconde vu'
mariés, la faute en est aux maris aussi ýous le prétexte de communiquer à qui dptýne une. valeur particulièi.ý
bien qu'aux femmes. 14" bons fer- leur compagne un peu de leur énergie, s'es avis.

miers font les bonnes cultures, et les ils lui brisent tout bonnement le 'cSur.
bons marie les bonnes femmes, dit la Ce n'est pas assez pour. une femme Un philosophe de jadis prof
sagesse populaire. M ichelet'ne s'ar- de se 3avoirj de se sentir aimée ; il lquè la fm"ýe ne doit sortir de.la
réte pas là - il affirme nettement : faut qù'elle.,èe l'entende dire souvent, son que trois fois, dans sa vie
Illroute folle de la femme est uné sotti- toujours. Ce ne sera jantais pour elle son baptêmeý pqur son mariage et
se de llxnnnie"'.' à satiété. son. enterrement. je sais des rha

qui agissent, comme s'ils pensàl
Combien de femmes souffrent de de même, Ils vont à leurs plaisi'

l'absence des manifestations 'tendres La femme qui sympathise cordiale- sans se demander si la femme,
et délicates de la part de leur mari 1 ment avec les difficultés, e sou mari pàrýage Icessouci;s, n'a pas lé.
Combien attendent douloureusL- a à vainére dans ses affaires a le dtoit de partagei leurs div-er-ti$sernentsý,
ment, et vainement l'apprécia- de s'attendre à ce que celui-d se donne 'Toutes lés femmes. souffrent crue
tion bienveillante de leurs bon- au nuins à peine de comprendre les Ment dýu:n tel égoisrile ; toutes,,ýjf.*
tés et de leurs sacrifices, grands enmýîs. et ils sont en grand'notribre vfai, ne wuerent pas en silence B,

et petits 1 Que de fois l'épouse se croyez-le, messieurs. Les notions lés. coup Èe p4igÉènt, querellént, font.
complait à d'aimables attentions, plus justes, l'expérience la plus -con- sùèùes et envénirnent le mai-M,fleurissant la maisonla faisant chau- sommée Wempêche t pas bstac e leu 1emrne se résigne oun des Ô les qu _r
de,, charmante et confortable comme inattendus., de surgir. C'est ýcqJours .1tu!len est p# -mains vrai que les b
un nid d'oiseau, se parant et illuminant ilimpréfu -qui arrive, et il faýt que la i-hes qui- vivent au'clubý 0 ' U. qui r
son ViNge d'un sourire,-pour ne trou- femme faoe chaque jour:efrort, si, élle lis ho la ni on 6anwýý
ver en retour quune indifférence de veut être tpujours prête à pourvoir être Par: leurs Uffai
pierire ou une insensibilité de brute 1 -aux nécessités de l'heure préàente'-.et cbmt fqrý ýpeu -du- bonheur dom

faire de la::maisor(, malgrë tôut, ùtié - Sýj4»,Qt1theureu.xee, n'est paeýn
C'«t un"défaut de la nature hwtW- demetgeý a#myante, C'est là un Wri- Ie mariage., , e


